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I. CONTEXTE GENERAL 
En avril 2023 a démarré le projet intitulé « Améliorer l’accès aux données pour transformer la 
capacité de la Guinée à identifier et à protéger ses espèces végétales menacées », mis en 
œuvre par le Royal Botanic Gardens, Kew (RBG Kew) en partenariat avec l’Herbier National 
de Guinée (HNG), Guinée Écologie, le Ministère de l’Environnement et du Développement 
Durable (MEDD), l’Office Guinéen des Parcs et Réserves et de la Faune (OGPRNF) et le 
Centre Forestier de N’Zérékoré (CFZ), avec le financement de JRS Biodiversity Foundation. 

Ce projet vise à renforcer la capacité nationale de conservation en mobilisant, structurant et 
valorisant les données botaniques jusque-là éparses ou inaccessibles. Les activités menées 
portent sur la numérisation de spécimens, l’identification d’espèces non nommées, la 
formation des botanistes guinéens, ainsi que la production de guides de terrain et de 
registres de menaces pour les Zones Tropicales Importantes pour les Plantes (ZTIPs). 

Dans ce cadre, et pour consolider les acquis des formations précédentes (2022–2024), une 
formation avancée sur le recensement de la végétation a été organisée à N’Zérékoré du 27 
octobre au 1er novembre 2025, par Kew Gardens et ses partenaires en collaboration au 
Centre Forestier de N’zérékoré.  

Après les dernières formations avec les conservateurs de CFZ, il a été remarqué qu’il sera 
utile d’effectuer un inventaire de ligne de base pour la foret 1er mai afin de faciliter, en fils de 
temps, la protection durable de la forêt. Nous avons prise en compte cette remarque quand 
nous avons conçu cette formation. 

Cette session avait pour but de perfectionner les compétences pratiques des écogardes, 
conservateurs et techniciens forestiers dans l’inventaire floristique et la gestion des données 
écologiques. Seize participants ont été choisi parmi les participants qui a déjà fait la première 
formation au moins une fois ; quelques entre eux ont aussi fait la formation sur l’identification 
des familles de plantes tropicales, qui est pertinent pour cette étude.  

II. OBJECTIFS DE LA FORMATION 
2.1. Objectif général 
Renforcer les capacités techniques des conservateurs de la nature en matière de 
recensement floristique, utilisation des outils de terrain (GPS, placettes d’inventaire, fiches 
de relevés) et gestion des données botaniques, tout en réalisant une prospection floristique 
approfondie de la forêt du 1er Mai, N’Zérékoré. 

2.2. Objectifs spécifiques 
• Appliquer sur le terrain les notions d’inventaire forestier acquises lors des formations 

antérieures ; 

• Identifier, recenser et caractériser les espèces végétales présentes dans les placettes 
d’étude ; 

• Déterminer les espèces dominantes, rares ou menacées selon leur statut UICN ; 

• Identifier et décrire les principales menaces pesant sur la forêt du 1er Mai ; 

• Renforcer la maîtrise des outils de collecte et d’analyse (GPS, fiches, saisie 
numérique, interprétation) ; 

• Produire un rapport illustré présentant les résultats de l’inventaire et les 
recommandations de gestion durable. 



 

III. DEROULEMENT DE LA FORMATION 
La formation s’est déroulée sur six jours, alternant 
cours théoriques, exercices pratiques sur le 
terrain et séances d’analyse et de restitution. 
Cette approche intégrée a permis aux 16 
participants de renforcer leurs connaissances et 
de développer une expérience concrète des 
techniques d’inventaire floristique (voir la liste en 
annexe 1). Le premier jour était un récapitulatif 
rapide sur les techniques de la mise en place des 
placettes, les raisons pour effectuer un inventaire, 
les données à récolter et le pressage des 
échantillons d’herbiers. Les trois jours suivants 
sont sur le terrain pour réaliser les placettes et chaque après-midi, les groupes doit identifier 
leurs échantillons et saisir les données. Les dernières deux jours sont pour finir de saisir les 
données, et faire l’analyse et composer leurs résultats dans un rapport et présentation.  

IV. ZONE D’ETUDE : LA FORET DU 1ER MAI 
Située au cœur de la commune urbaine de N’Zérékoré, la forêt du 1er Mai couvre environ 82 
hectares. C’est l’un des derniers vestiges de forêt dense dans le périmètre urbain. Elle joue 
un rôle écologique majeur : régulation du microclimat, séquestration du carbone, protection 
des sols et refuge pour la biodiversité locale. Pendant les années passées cette foret était 
reboisée avec les espèces exotiques telles que Gmelina arborea, Hevea brasiliensis et 
Acacia auriculiformis. Cependant, il a toujours les vestiges des espèces locales en 
particulier, dans le sous-bois. 

La forêt subit des pressions humaines importantes : urbanisation, coupe de bois, dépôts 
d’ordures, exploitation culturelle (forêt sacrée des femmes), et défrichement. Ces 
perturbations menacent la régénération et la biodiversité forestière, nécessitant une gestion 
participative et durable. 

V. MATERIELS ET METHODES 
5.1 Dispositif d’échantillonnage 
L’échantillonnage a été réalisé selon un 
dispositif en placettes carrées de 25 m × 
25 m (625 m²), installées dans une façon 
aléatoire stratifiée afin que toutes les types 
de végétation était échantillonnée. Les 
coordonnées des placettes ont été 
déterminée par les formateurs avant le 
début de la formation avec l’aide de 
Google Earth. Chaque groupe ont été 
donnée les coordonnées de trois parcelles 
de retrouver sur la surface de la forêt. Une 
placette était prévue par jour pendant trois jours, dont douze placettes.  
Les équipes ont recensées chaque individu ligneux de DHP ≥ 10 cm, mesuré et identifié. 
Chaque strate (sous-bois, herbacées et lianes/ épiphytes) a été enregistrée avec les 
observations qualitatives (pourcentage de couverture). En plus, le caractère du site et les 
menaces ont été notées. Pour les espèces non-identifiés stérile, chaque groupe a récoltée 
un morceau pour identifier avec les formateurs. Pour les espèces non-identifiée fertiles, 

Figure 2: Enregistrement des données de la placette 

Figure 1 pratique avec le GPS 



 

échantillons herbiers ont été fait et toutes les données enregistrées sur une fiche de récolte 
(voir la fiche de récolte en annexe 2) et transcrit dans une base de données après. Les 
échantillons ont été séchées et elles seront stockée à l’herbier de Sérédou et/ ou l’Herbier 
National de Guinée. 

5.2 Organisation du travail 
Les participants ont été répartis en quatre groupes de quatre personnes, chacun 
responsable de trois placettes d’inventaire de 25 m × 25 m (soit douze placettes au total). 
Chaque équipe a suivi le même protocole scientifique sous la supervision des formateurs, 
garantissant la fiabilité et la comparabilité des données. Chaque groupe a une personne qui 
a suivi la formation sur l’identification des familles de plantes tropicales. 

Chaque groupe a suivi un protocole identique sous supervision directe. Les spécimens non 
identifiés sur le terrain ont été collectés, séchés et conservés pour identification ultérieure. 

5.3 Matériels utilisés 
Chaque groupe était équipée avec un GPS, décamètre et centimètres, rubans, les fiches 
d’inventaire, les fiches de récolte, une presse à plantes, sécateurs, appareils photo ou 
téléphone smart.  

Pour l’identification les guides floristiques telles que Flore des Angiospermes de Guinée, 
Flore d’Afrique de l’Ouest, Woody Plants of West African Forests, Flore de Nimba ont été 
utilisée, en plus les bases de données de Plants of the world online (POWO), African plants 
a photo guide, GBIF, et les applications de iNaturalist et PlantNet. 

Les fichier Excel pour la saisie des données ont été fournis par les formateurs pour l’analyse 
et les échantillons. 

VI. RESULTATS 
6.1. Groupe scores et résultats 
Au-delà des données floristiques collectées, la formation avancée sur le recensement de la 
végétation a permis d’évaluer de manière concrète les capacités techniques, analytiques et 
organisationnelles des participants à toutes les étapes d’un inventaire écologique, depuis la 
collecte des données jusqu’à leur analyse et restitution. 

Chaque groupe a été amené à compiler ses propres résultats sous forme d’un rapport écrit 
(Word) et d’une présentation orale appuyée par un support PowerPoint. Cet exercice a permis 
d’apprécier le niveau de maîtrise des participants dans plusieurs domaines clés, notamment 
la gestion des données, l’identification botanique, l’analyse quantitative et l’interprétation 
écologique. 

Les résultats montrent une amélioration globale des compétences pratiques en inventaire 
floristique par rapport aux formations antérieures, en particulier dans la mise en place des 
placettes, la mesure du DHP, l’utilisation du GPS et le remplissage rigoureux des fiches 
d’inventaire. Les participants ont démontré une bonne capacité à appliquer le protocole 
scientifique commun, garantissant une cohérence dans la collecte des données entre les 
groupes. 

Cependant, des disparités ont été observées entre les groupes, principalement liées : 

• Au niveau de maîtrise des outils informatiques (Excel, Word, PowerPoint) ; 

• À la capacité à structurer et analyser les données quantitatives ; 



 

• À l’aisance dans l’identification botanique, notamment pour les espèces non 
dominantes ou stériles. 

Malgré ces différences, un fort esprit de collaboration a été noté. Les participants les plus à 
l’aise avec les outils numériques ou l’identification botanique ont activement soutenu leurs 
collègues, favorisant un apprentissage collectif et un renforcement des compétences au sein 
des groupes. 

6.2. Évaluation des productions des groupes 

Les productions des groupes ont été évaluées sur la base de critères précis, permettant 
d’apprécier à la fois la qualité scientifique des résultats et les compétences méthodologiques 
acquises. Les critères d’évaluation et leur pondération (note sur 10) étaient les suivants : 

1. Production d’un inventaire structuré et complet (1 point) 

2. Classement et analyse des espèces dominantes (1 point) 

3. Analyse des données quantitatives (densité, abondance, structure) (2 points) 

4. Interprétation écologique des résultats (2 points) 

5. Adéquation avec les objectifs de la formation (1 point) 

6. Pertinence des recommandations de gestion (1 point) 

7. Qualité générale de la présentation et de la restitution orale (2 points) 

Les notes obtenues par les groupes sont présentées ci-dessous : 

Groupe Note sur 10 
1 5.5 
2 6.5 
3 5.75 
4 8 

 

Le groupe 4 s’est distingué par une meilleure organisation des données, une analyse plus 
approfondie et une restitution claire et structurée. Les groupes ayant obtenu des notes plus 
faibles ont principalement rencontré des difficultés dans l’analyse quantitative des données 
et la formulation d’interprétations écologiques détaillées, bien que la collecte des données de 
terrain ait été globalement correcte. 

6.3. Capacités développées chez les participants 
De manière générale, la formation a permis de renforcer significativement : 

• La capacité des participants à réaliser un inventaire floristique standardisé ; 

• La rigueur dans la collecte et la saisie des données écologiques ; 

• Les compétences de base en identification botanique à l’aide de clés, de guides 
floristiques et d’outils numériques ; 

• La compréhension du lien entre résultats d’inventaire, état de conservation et 
menaces anthropiques. 

Les difficultés observées, notamment dans l’analyse des données et la restitution 
informatique, constituent des éléments clés pour orienter les futures formations, en mettant 



 

davantage l’accent sur la gestion des données, l’analyse statistique simple et la 
communication scientifique. 

Les rapports produits par les groupes serviront de base pour la compilation du rapport global 
d’inventaire de la forêt du 1er Mai, destiné au Centre Forestier de N’Zérékoré (CFZ) et au 
Département Préfectoral de la Faune et de la Flore (DPFF), tout en constituant un outil 
pédagogique de référence pour les prochaines sessions de formation. 

6.3 Aperçu général de la forêt 
Les 12 placettes ont permis d’obtenir une image représentative 
de la flore et de l’état de conservation du site. La forêt a un 
aperçu d’un foret secondaire perturbée. Dans les zones plus 
ouvertes il y a des espèces pionniers telles que Musanga 
cecropioides et Pycnathus angolense et une forte présence de 
lianes (30 à 50 % de couverture au sol). Il y a des espèces 
autochtones structurantes (ex. Milicia excelsa, Piptadeniastrum 
africanum) dans les zones moins perturbées. En plus, les 
espèces intéressantes telles que Casearia inaequalis. Dans 
les zones habitées ou anciennement reboisées les espèces 
exotiques domines (ex. Acacia auriculiformis, Hevea 
brasiliensis, Gmelina arborea).  

6.3.1 Composition floristique 
Nous avons regroupé les données des inventaires cumulés 
(2022 - 2025) pour analyser les familles et espèces le plus 
dominantes. Une liste de 189 espèces végétales réparties en 
54 familles botaniques ont été recensées. Les familles le plus 
dominantes sont le Rubiaceae et Fabaceae qui correspond a 
15% et 14% des espèces (voir tableau 1). 

Tableau 1: La représentativité des familles 

Famille Nombre d’espèces 
Rubiaceae 29 
Fabaceae 27 
Euphorbiaceae 10 
Moraceae 10 
Apocynaceae 9 

 

Dans l’ensemble, ces résultats montrent une floristique dominée par des familles typiques 
des forêts tropicales humides, confirmant la richesse et la complexité écologique de la zone 
étudiée. 

Figure 3 Maesobotrya en fruit 



 

6.3.2. Menaces observées 
Cinq principales menaces ont été identifiées. Le plus grand est urbanisation rapide et 
empiètement foncier dans la forêt, ça proximité à la ville facilite la coupe de bois et 
carbonisation et la pollution plastique et dépôts d’ordures. Il y a aussi un site culturel qui 
a élargi sans permission. L’extraction de sable et le défrichement ont aussi observée.  

6.3.3. Recommandations pour la Forêt 1er Mai  

Plusieurs recommandations ont été faites pour le site. Parmi elles l’élaboration d’un plan 
d’aménagement et de gestion participative, réglementer strictement les dépôts de déchets et 
renforcer leur collecte, enrichir les zones dégradées en essences locales à haute valeur 
écologique, intensifier la sensibilisation et l’éducation environnementale locales et poursuivre 
et étendre les inventaires floristiques sur l’ensemble du site. 

VII. CONCLUSION 
Cette formation avancée sur le recensement de la végétation constitue une étape 
déterminante dans le renforcement des capacités techniques et scientifiques des acteurs de 
la conservation en Guinée forestière. Les seize participants ont significativement amélioré 
leurs compétences pratiques en matière de mise en place de placettes d’inventaire, 
d’identification botanique, de mesure dendrométrique et d’enregistrement rigoureux des 
données écologiques. 

La mise en œuvre de douze placettes selon un protocole standardisé a permis non seulement 
de produire des données fiables sur 189 espèces végétales appartenant à 54 familles 
botaniques, mais surtout de servir de support pédagogique concret pour l’apprentissage par 
la pratique. Les rapports et présentations produits par les groupes témoignent d’une 
appropriation progressive des méthodes d’inventaire, de gestion des données et 
d’interprétation écologique, malgré des niveaux initiaux hétérogènes entre les participants. 

Plusieurs éléments ont particulièrement bien fonctionné au cours de la formation. L’alternance 
entre sessions théoriques, travaux de terrain et séances d’analyse a favorisé un apprentissage 
actif et contextualisé. Le travail en groupes mixtes a encouragé la collaboration, le partage des 
compétences et l’entraide, notamment entre les participants plus expérimentés et ceux ayant 
moins d’aisance avec l’outil informatique ou l’identification botanique. L’utilisation combinée 
des guides floristiques classiques et des outils numériques (POWO, iNaturalist, PlantNet) s’est 
révélée efficace pour renforcer les capacités d’identification. 

Figure 4 Menace observée 



 

Certaines limites ont toutefois été observées. Les différences de maîtrise des outils 
informatiques (Excel, Word, PowerPoint) ont affecté la qualité de l’analyse des données et de 
la restitution des résultats pour certains groupes. De même, l’interprétation écologique des 
données quantitatives est restée parfois descriptive, avec un manque de profondeur 
analytique. Ces difficultés soulignent la nécessité d’un accompagnement renforcé sur la 
gestion des données et la communication scientifique. 

Au-delà des acquis techniques, la formation a renforcé la collaboration institutionnelle entre le 
Centre Forestier de N’Zérékoré, le Royal Botanic Gardens, Kew, Guinée Écologie et les 
acteurs locaux. Cette dynamique partenariale constitue un atout majeur pour la pérennisation 
des actions de formation et le développement futur des capacités nationales en botanique et 
en conservation. 

VIII. RECOMMANDATIONS 
Les résultats de la formation montrent la nécessité de renforcer davantage les compétences 
des participants en matière de gestion, d’analyse et d’interprétation des données écologiques. 
Si la collecte des données de terrain a été globalement bien maîtrisée, des lacunes ont été 
observées dans l’utilisation des outils informatiques, l’analyse quantitative et la restitution des 
résultats. Il est donc recommandé d’intégrer, lors des prochaines sessions, des modules plus 
approfondis sur la saisie et l’analyse des données, la visualisation des résultats et la 
communication scientifique, tout en prévoyant des séances de mise à niveau adaptées aux 
différents niveaux des participants. 

Par ailleurs, il est recommandé de pérenniser et d’élargir cette formation à d’autres acteurs et 
institutions locales afin de renforcer durablement les capacités nationales en inventaire 
floristique. La mise en place d’un suivi post-formation, combinée à la capitalisation des 
supports pédagogiques et des productions des participants, permettrait de consolider les 
acquis, d’harmoniser les pratiques et d’améliorer progressivement la qualité des inventaires et 
des restitutions scientifiques réalisés dans le cadre des futures activités de conservation. 

  



 

ANNEXE 1 
Liste de participants 

No. Nom Groupe 
1.  Amedé Pierre DELAMOU 1 
2.  Ibrahima Khalidou KABA 1 
3.  Ibrahima KOUROUMA 1 
4.  Leimeny DRAMOU  1 
5.  Jules DORE 2 
6.  Missan SANDY 2 
7.  Oyé GUILAVOGUI 2 
8.  Souanan GÖMOU 2 
9.  Elie Fara KOUNDOUNO 3 
10.  Isaïe DELAMOU 3 
11.  Mamadi ONIVOGUI 3 
12.  Pola Helène GOUMOU 3 
13.  Leonce MAMY 4 
14.  Mamadou Siré DIALLO 4 
15.  Victor BAMBA 4 
16.  Wanan CHERIF 4 

 

ANNEXE 2 : Example de la fiche de récolte des échantillons herbiers. 

Collecteur Nombre Date 

Collecteurs supplémentaires   

Famille Espèce  

Description de la plante 

 

 

 

  

Habitat   

Pays Province Localité 

Description de la localité   

Lat.:            °             '              ''  
N/S 

Long.:           °            '            ''  
E/W 

Altitude                                          m 

Herb.  Carp.  Bois   Alcool   Photos Duplicata Herbiers 
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